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Morièr...Il me semble, mon ai que vous Un mouvement de surprise générale suivit cet
l'avez accueilli touit à l'heure d'une fîtçon quelque éttango toast
peu dédaigneuse... Phi li ppe Talbot tressail lit et se souleva à demi

-11l-vous semble bien... ce genttilhomme (car sur son siège, commne si 'étincelle d'une machine
il est en effet bon gentilhomme) ne possède, m'a. électrique venait de le toucher. Eu méme temps
t-on dit, aulicn espèce de ressources honorables, ses traits se contractèrent et prirent une expres-
il ne se soutient à Paris qu'à l'aide de moyens sion effrayante.
honteux et (le tri pponeries (le toutes sortes;- sa Lascars se pencha vivemient vers lui.
réputation est exévrable déjà, quoiqu'il soit très -. Mon ami, lui demanda-t-il, qu'avez-vous?
jeutne, et ceux qui le eonnaîîsscnt tiennent pour -Je n'ai rien... répondit le vieillard d'tit ton
cer'tain qu'ayant mal !omm-iienicé il finira p)lus presque farouche, que voulcz-vous que j'aie?
ia encore... C'est d'aujourd'hui seüulement que Tandis que ces quelques mots s'écliangeaientàt

je sais tout cela, et les renseignements qlue j'ai voix basse entre le baron et le maîtte du logis,
reçus, venant de personnes séi'ieu,-e,-, m'inspirent les convives exprimaient tout liant leur étonne-
une confiance absolue; br'ef, ce garçon, malgrré ment à poo des in.mrhnils paroles pro-
su naissance, ne sauratit être ad inis dit nis lit maison noicées par La Morlière.
d'un honnête homme... Cependant,fjéviterni tout -Que veut-il dire ?... s'écriaient les uns.
esclandre compromettant, je n'adresserai point la -Quelle est cette folie lugubre ? demandaient
parole ce soir au chevalier-(de La Morière, et les autres.
demain matin,' il recevra chez lui l'avis officieux -Chevalier, mon ami, tu as l'ivresse peu ré-
de ne plus sec présenter 'à l'hôtel. Jte pense que jouis-sante!
vous m'approuvez ? La Morlière, toujours debout, imposa silene

-Je vous approuve entièrement, r'épliqua Las- d'un geste impérieux aux acclamations et aux ini-
cars; rien ne me semble plus sage que le parti teî'pellations qui s'élevaient autour de lui.
que vous prenez. -Vous nie me comprenez pus, reprit-il. Ohi

Et il se dit tout bas à lui-môme mnais vous nie me comprenez pas du tout... Eh!1
-1l était temlps d'agir!... un jour'(de plus, et moi-dieu! je le sais bien 1 mais soyez tr-anquilles:

le succès devenjait inceritain. je vais m'expliquer!.. Vous vous figurez que Caïn
-Du reste, continua Philippe Talbot, ce La n'existe plus, et qu'il est mort aux temps bibli-

Mor-lière m'a toujour's déplu, malgré lu beauté de ques... Mes amis, «'est une erreur !... Can est vi-
son visage et l'élégance de sa tournure.., je lui vant; Caïa est riche;- il a table ouver-te, il vous
trouvais je nie sais quoi dle faux dans le re- invite, et vous tenez à grand honneur d'êtr'e de
gard et'de venimeux dans le sourire... On ne ses amis!... un jour un homme est venu lui dire :
n 'étonnerait point en mn'alp-enant quit est mon lJe sui.s perdu si tu ne nie tends la imain !..Saure-

ennemi, quoique je ne lui aie jamais fait de mal. neoi ! sauve mon enfant !. .. Cet homme était son
-Si telle est votre pensée, r'élpondit vivement frère... Car a r-épondu : Va-t'en /....Ije ne te con-

Lascar-s, vous avez toi t, selon moi, de tolérer sa nîais pas ! ... le fi ère est mort dans l'abandon...
piés.ence ici, ne fût-ce que pendant une heure... l'enfanrt, sans doute a suivi son père!... Caïn, plus
voulez-vous que je le prenne à l'écart, et qu'à riche que jamais, vit en joie et donne des fêtes!
l'instant même je le congédie ? Allons, mes amis, buvez tous! buvez à1 la santé

-Gardez-vous-en bien, cher- bar-on !... s'écria de Cala, et quand vous aurez bu, j'arracherai le
le vieillard, je ne veux ni br'uit, ni scandale, je masque, et je vous dirai : V'l* tIhommnt- !
vous le répète, et les choses s'ar-rangeront demain En prononçant ces derniers mots, La Morlière
d'une façon toute pacifique... porta son verre à ses lèvres.

-Vous êtes le maître, mon ùmi ... Que -votre Il n'eut pas le temps de le vider.,
volonté soit faite!1... Philippe Talbot, quittant su place, venait de

Le maîtr'e d'hôtel vint annoncer que le souper' bondir jusqu'à lui comme un jaguar, et br'isait sur
était servi, les dents du jeune homme le cristal fragile en

On passa dans la salle à manger, chacun prit balbutiant, d'une voix étouffée par la fureur:
sa place selon sa fa~ntaisie -autour de la vaste -Ah ! misérable ! misérable !..

table chargée de lumières, de fleur's, de cristaux,LI
et d'une oî'fèyerie splendide.

Philippu Talbot avait retenu Lascars pour' le
faire assecoir à sa droite, on témoignage d'estime On compr'end quelle impression de stupeur' et
et d'affection. d'épouvante cette violence foudroyante pt-oduisit

Le chevalier de La Moi'lièî'e se tr'ouvait à l'un non-seulement sut' celui qui on était victime, mais
des bouts de la table, entre deux femmes jeunes encore sut' les spectateurs d'une scène à tel point
et jolies, inattendue.

Dès l'abor'd) le repas fut très-animé. Une Personne, excepté Lascar's, ne connaissait les
gaieté fiévreuse animait les convives, et les vins événements auxquels le chevalier venait de faire
d'E@pagne et d'Ay, veî'ss sanis relâche rendaient allusion.
de minute on minute cette gaieté plus bruMante. Per'sonne n'avait deviné que par' le nom oxé-

Ti-ois personnes cependant ne pr'enaient qu'une cr-able et maudit de Caïii il pr-étendait désigner'
par't trèsi incomplète à l'entt'ain gétér'al. Ces tr'ois Philippe Talbot...

er'sonnages étaient Philippe Talbot, iRoland do P"ersonne, enfin, ne s'expliquait l'effrayante
Lasars et le chevalier' de La Morlièi'e. colère du vieillard, et comme cette colère sem-
Le souper' touchait à ta tini. Le desser't venait blaitisans motif, on l'attr'ibuait génér'alement à

d'étt'e placé sut' la table, un soudain accès de démence...-
Plusieurs convives ptirent la par'ole les uns La Mortièi'e, on exécutant les clau,-es ubomi-

après les autres et por'tètrent successivement des nales du 'acte intervenu entre lui et Roland de
santés galantes, accueillies avec une inépuisable Lascars, s'attendait bien à une provocation, mais
faveur, non point à une agr'ession si br'usque et si ter'ri-

Depuis,,quelques instants le chevalier- de La bIc.
oîlière était on pi'oie à une agitation que per'- Sonipt'emier mouvement fut de saibir. le cou-

eonne ne remarquait, excepté Lascar's. Sa figure teau placé devant lui sur la table, et de s'élancer
devenait tour' à tour éaî'late et livide, et de gros- pont' fi-pper Philipbe Talbot, mais plusieurs
ses gouttes de sueur perlaient sur'son fi-ont et sut' pet'sonnes se précipitèrent entre le jeune homme
les tempes à la racine de ses cheveux, et le vieillar'd, et formèrent une mut'aille vivante

Tout à coup, il saisit dans un rafraîchissoit' de qui les empêcha de se r'ejoindre.
vermeil, une bouteille d'Ay frappé; il r-emplit La Moî'lièî'c se débattait avec une fut'eur indi-
son vrre d'dWne façofn i b'usque iAet d'une i%n s .i4cie Antî'e lesmains nqu i lnaaient, et.cî'iuit

-C'est bien... Je t0 tueî'ai demain...
Pendant ce temps, une confusion inouïe régnait

dans la vasto salle à manger'. Tout le monde
parlaità la fois. Les femmes poussaient les
hauts cr'is.

Cjette confusion et ce brouhaha durèrent quel-
ques minuites ; nuis l>ilippe Talbot, rentré com-
plètemenît en pos-sessioti de so'n sang-fr'oid, do-
mina le tumulte et (lit d'une voix fer-me et
sonore :

-Je vous demande par'don à tous de ce qui
vient de se passer-... j'aut'ais (tu me tsouvenir de
ce que je devais -à mes hôtes, et, par r'espect pour'
eux, î'etettt e L plus tard le châtiment d'une in-
sulte impardonnable... je n'ai pas été le maître dle
nmoi- mê me. .. j'a ieu tort... encor-e une fois. recevez
mes excuses, et songez (lue cer-tainîs outr'ages
r'endent impuissante 1- volonté la plus forte...

Un silence génér'al accueillit ces paroles.
Philippe Talbot contit-ua:
-Monsieut' de La Morlièî'e, je me tiens pout'

ottlen-sé moi-tellement, et j'exige (de vous une
Prompte mèpt-ation.

- Je pour'rais discuter l'offense... répliquai le
chevalier avec ironie, je pourrais soutenir que la
main qui fr'appe répondant à une parole de gen-
tilhomme pat' une violence de laquais, constitue
la seule et véritable insulte, je pourrais r'éclamer
le choix (te l'urine et du joui', le choix de l'heure
et du terrain. -. Mais tout m'est égal pourvu que
je me veouge et que mu vetngeance arrive vite!1
Soyez donc l'offensé, monsieur Tulbot de La Boi-
sière, j'y consens!... j'accepte d'avance ce que
vous déciderez, pour'vu que vous ne me fassiez
point languir...

-Soyez tranquille, dit le vieillar-d, vous ne lant-
guirez pas... je choisis l'épée

Les yeux dlu chevalier' étincelèrent.
-Va lpour'l'épée !...Imut-mura-t-il.*
-Nous nouti buttrons demain, continua Talbot.
-'-J'y compte!...
-Au bois de Vincennes...
La iMorlièm'e fit un signe affirmatif.
-A huit heures du matin, poursuivit le vieil-

lar-d, et le lieu du r'endez-vous sera lu gr'ille la
plus pr'ochîe du pavillon du gar'de, du côté de Saint-
Mandé...

-C'est entendu.., dit le chevalier.
Philippe Talbot se tout-na vers Lascars et vers

utn auttre gentilhomme, qui se trouvaient l'utn et
l'autr'e à c-ôté de lui.

-Mon'.ieuî' le buron de Lascars, monsieur le
comte de Guibî'ay, tout' demanda-t-il, me ferez-
vous l'honneur de me servir de témoins ?

-Oui, cer'tes) etd(e grand cSeur!1... répondir'ent
à la fois IRoland et M. de Guibray.

-Merci, messieurs,... je n'attendais pas moins
de votr'e bienveillance courtoisie.

La Mortièî'e prit à partie doux jeunes gens et
lenu' ad ressa ta même requê te. Tous deux accueil-
lir'ent cette demande pai' un refus, dans la crainte
bien naturelle de paraître pr'endre parti contre
l'hôte à la table duquel ils s'assoyaient un ins-
tant auparavant.

Philippe TaIlbot comprit le motif de ce refus
et il en apprécia toute la délicatesse.

-Acceptez, messieurs, dit-il, c'est moi qui vous
en pr'ie... bietn loin de me blesser, vous me ferez
hionneur. .. je ser'ai cettain, du moins, de trouver-
une loyauté par'faite chez les témoins do mon ad-
versair'e...

-Puisqu'il en est ainsi, monsieur', répliqua l'un
des jeunes gens, nous ntous mettromns avec empî'es-
bement aux oî'dres3 du chevalit' de La Morlière.

Aussitôt que les préliminaires d'une r'encontre
pour le lendemain furent arrêtés, loi convives,
n'ayant plus rie n d'immédiat à appr-endre, et con-
vainîcus qu'après ce qui venait d'avoir lieu, la
fête ne pouvait se prolonger', se retirèî'ent rapide-
ment et silencieusement, et au bout de quelques
minutes l'hôtel de la rue Cultume-Sainte-Catho-
ime n'avait d'autres hôtes que le maître de la


